434 | Miéilanges,

tout l'ensemble, et qui ne peut manquer d'apercevow

toutes les dégradations qui y surviennent? Le peuple en-
te use de son pouvoir d'accepter 0w de refuser; mais |

il doit le déposer entre les mains

T
pour son propre intérat ,

: : tui -
d’hommes sages, qui accepteront oun refuseront pour lui;

ce me Sseront pas ses représentans 5 €Ay des sages ne repré-

tent point des fous, mais ce seront les dépﬂmalrea de sa |

confiance , . ., Quand ce Sénat aura accord¢ son consem-

tement , alors senlement le Monarque ‘pourra agir €n

alors elles auront la force . exé-

vertu des noavelles lois,

st = TS

cutEP:_* elc, »
¢ Ibid, Chap. §2.)

L'ouvrage, duquel sont extraits ces frag-
mens, a fait vroscrire P'Auteur en France par
les diverses factions auxquels ses principes
éloient contraires. Mais I’Abbé Raynal, revenu,
"comme l'on sait, a une docirine trés-saine,
sur la fin de sa vie, avoit dit de cet ecrit q'u‘il |
contenvit les vvais principes, qui devoieat wir jOur .l
fonder le bonheur des socictés. |
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- Sur Pie VL

Il m'a été adressé une quantité de vers, soft
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latins, soit [rancais, surtout beaucoup rl'ff]wi-
taphes, en lhonneur de Pie VI, Il m'est iin-
possible de doaner place a tous ces ve::s , et il ‘
me paroit trop diflicile d'y faire un choix, pour
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